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peutIE lair ingt m p jjeu - mais e marquis tait dr bid.ue
humeur, il avait m'me, à ce qurd

1in RUao NOTtiueAMli tma ronar E CAS DE TA OUAGE, paraqie une pqu-e ae tllrcry dauag lat tête,
2I quopart-il l ln au rbes-asi n f qn-As-tu quelque chose à alléguer

i , larquis d iee. i a n tatou. Ça pénre tealement dans ta peau que ça ne dis. pou ta défonse . dit-Il à Benjamin,
bien drau -Vie vec moi, répondit celui.

Aisclin et an'r avo iaurnce tuuto trrs. If, faut gagner s notr u argent. ci, avec ton pée, à trent
. -- l d sonntendnu t proun d s np - ton château, e je te ferai conaître"r,- once, ina moe de défense.

~ .t'.ton nom, que t'a-t-il e. û ? Lc roi ajouta-t l, s'adressant à mon o ce, a, rdiaàie.Jeijat. si pliîloiaoha , CLe, Alorh la marquis s lova et dit""apent faire vingt marquis par jour, tu persistes, toi, à no pas me saluer ? n'avoir ýaicvc4di6 do bonne gag à !-La justice, après an avoir déli.
mais je le délie avec toute @a puis. -Si t Ms slues l prémi, je te i néaoes qi 'est sint estberé, condamne l'individu ici pré.
anLO de fai u un médecin.; un mde, saluerai I second, dit m vexant pour un fo. r citoyen du peu- iit à embrasser I. le marquis d.

cru. a son utilité, tu le raconnaîtras -Et c fest toudrnier mot pi , qui sent ce qu'il- vaut, d'être Ujombyse'abcî ur do tour§s t euv.
peut-être plus tard, mais un marquis, -Oui. p aobligéde saluer un marquis. Mise roue, ux-r: eu nant de mousquetairac à quoi cela sert- il ? -Tu as bien rléhi à e que tu quand noua sommes sous e e oup de capitaine uvetier da bagliage du

iM. le marquis de Ca oby de avait qa faisl? la fore, notre libre arbitre est sup Uiarmy, c., acu., etc., dain un
-- . y• bien déjeuné co jour-l. Il était de -iEcuter dit mon oncle :sje vou primi; Ce n'est plus une action.quii endroit que ondit s e i oua de pam

lo;t isalu ro dmot bonne humeur. m avoir de la déférence our ton titre an ft c'et un rsdoultat qui se pro. oyei va ui gaire connatree.
-Vjm roer, dittdil à mon intendant, un ov omL teprouer eombion jey s pia coulant duiti lons ne sommes pln qu'une Et en même temps il ldfaiait souIJ1LEONdu'O4ÂR~. taiant original, j aime mieux l'a- en tout ce qui concerne l'étiquette. j machine qui n'est point responsable haut-de-chausse. La vaLetaille 00111 -

Il 9 MU TNi du CAN oi r ren contré qu'un cevoreuil. Et !Alors, il tira in grés sou% do s' de ses actes ;- l'homme: qui nous, fait prit son intetion, elle se mst a ap-
mungn,'.an'cclui-là, jouta-t.il, en montrint Fata poche, e le faisant tourner en l'air: violence ut le seul auquel on puisse praudir du m routi ses firce et àartrie t roa ho- du-doigt, quel ontil? o -Demande pile ou face, dit-il au reprocher ce qu'il y Jahonteux ou crier :'Vie . le marquis do Pam.

quer e rb marquise -M. outr.de Varzy monseigneur, M i omme ou médecin, de naeouab dans notre action. An- -Ude f
dit le médecin, faisant unE sceonde ce qu soradésignera flueraia toujours regardé comme une Pouar mon pauvre oncle, il rugis.

o b ana b mm dit-illimonde génuflexion. e p sremie, ln'y aura- pam Ir p rdve obBtnatij n g on u dign e d'être canoni sait de colère ; il dt plus ta d qu il
e dm inset-- prdsoneà dnoon ata, dit mon oncle, vous qtes un nir. s s eris an e es ar utapi cri r appé d'nooie; et il salua vrofondémont; aa i l éitneivnil e mr vi rit.dêr rpédap

Polisson, je men doutais; Mais vous -Insolent I dit le vor intendant tyrs leburs pe noteurs. Vous vo'e pioxic. D ux garde-uhasse, le pe-iujamin restae droit et couvert coin- me rendres compte de ce proeédé. joufl, ne voyezvloui pas .qu e VOUel vous, Antiochos, me jeter dans lalent on joue, et ils aaient rume un grand dIoa pagne. -Ah ça i dit le marquis à Fatal manquez de respect à moueigeur 'huile boutiano sr je reuse do man- Ordre du ma bquien'd, irer à don pro.or, rien n'tait plus propre à choe est-cce qu t connais oct hommc do la manière la plus scandaleus i ger de la viande de pore. Je dois mie, signal. dquer le. terrible marquis que. l'oure- -Très peu, monsieur le m quis Si j'étais à sa place, il y a longtemps vous sairc d'abord obierver qu'ona ne -Une fi, deux fois, dit celui-ci,ouidanco do ce vilain qui lui refusat je vous le jure e n le connalessis que je vous aurais b lionné, fait pu frire un homme comme un Benjamin avait le marqdi hu-adnal hommage Uu jour q oi j é avec iii chez -qun ami' répoidit onjamin, goujon; Mais, i ou peri istes dans mcà exécuter qa menace, i a ne vot.
l ee domai-es et pas que jo "ande mar Je mais ui q moinent n'i mêlez vous de os ehiffres. Votre soi- vos eigencs je manou d esir lut pa courir la ohance d'uo kl

pou Gab , sigeur d ut de- lue aux égards qu'il doit' à la gneur vouspay pour le voler et non s ilr est b e m . car d'est re dc fui, etquelques secondes aprqu-,

mayvs e I .t .u .ovi Ide, Mun om nih os otn abadrlemii du 6fsd afre:cetqado etnu

mauvais e gnret . qu e . noblesse, je ne le connais pl'us. gni our lui donner desconseils' vous, à vhiaiiii, Autiochu, la la bjuoa lce du marquis était satottàirr.Venir cothgieux. -t mi dit mon onle, je com ' Enf ce Moment un garde-chasse digestion en sera funeste. Vous, -'esttrès bien, dit D. de Uani.-Mannt, dit à mon oncle ae mone à te donnaîtr la ri e a l'intent .f qoi t, pdirab, jet-e fi mon aomphYet, e e.Mni . nags derrière mon oncle, et 'y oe- monsieur. d q pbya, vouri co de ton poFou air'de gentilhomme, pourquoi ne -- jomment't monsieur Fate, de vers de*main. Iufinlevà son Ùicorne, votAfàa'usl sur 'mi poitrine, que je ce vaniter *maintenant d'avoli' aui-
me sainesa tu pas?1

-Toi-m me, répndit mon oncle Varzy i poureuivit le marquis, est-ce qui tomba dans W boit, u Bjamin voue saluet ei bien n marquis, j'ai brasle un marquis.
-leisat u 'tien bas bdesn que vous d bn e chi ce drôle de étaitd'une force ddslare P o l'honneur de v sale r Je tai. Il le- t conduire par deux gardo -eni grtisn ouqu n mbastuips Minxit r hsad commune al :se retou« rne, le garde bien qu'après cette formalité vous chasse au~ port d'armes jusqu'à la

talien pour 'aqurr i m'a ufa Ohu si- ur aa, monseigneur, avit encore aux lèvres le gros sou- n'es vadrez pas''plu et fue je n'en porte ucoère. Benjamin s'enuit Iln
r jour. que je passais par 'Corvol I rire qu'y avait fait épauir son os- voudraib « pas' ' moins. p lr 'y a rel s u 1n qep uquel un mauvAd-Lqe eamu pas que jO suis le mar, Je sais bien que o Minxit n'est pas pièglOrle. Moen oncle, d'un Poup de qu'un >'osa où nons devons,, ' iesque garnement a attaché un sabot à la

quis de Oambytse, seigneur de tout ce un homme à> voir; e'est une têto brui son poing de fer,,'unvoid l'homme à chose qu'il arrive, nous raidir 'ontre queue.
pays?, Id1e, un homme entiché do-sa *fortune ila banderaI!le. mâitié 'da' 1ii fosé, la-force : c'et quand ou veut nous (A su'ivre.)-- iii toi, ignores'.tu. que.je suis et'qui se croit >autan qu'un gentil- moitié dans la haie qui bordasit -lab forcer de commettr 'mn acte pr6jadi>. ________

Bamin Ohoq? iitora 'dd elo-Haie I haie 1 qui m'a frapo reute. Les camarades 'de celui-cil ciable à la *nation, 'car nousn'vs
len marquis, îu ce p4 de son pied par-derrièrel pr voulaient le tirer do la position amn pas le droit 'de flaire passer no'tre 1Î. Un Qaroon disait d'une foit boît

-Vraiment det -lol, dit Benjamin, del atphibie dans laquelle il se trouvait téret Personnel avant 'l'iuti u femme qul nl'sii pit dle prtg vca.rabin, je t'en fiais MOn compliment, de M. b1iWt. engagé, mais M. de Qambyse s'y Opý blic. -' >. :_n ne d'n son c voix
voilà un b eau titre que tu as là. -u 

c parlaît que
-Ces u ttr qi aiu ie l vu Maintenant, dit. amarquis, Po.-Il faut dit-il, -que le drÔle Mals enfin, telle n'était pas l'cpî. cèsagramble i Voilà unbcau portra&t le un Pou r e a qui vau m in'a ou l n'avez plus rien à faire ici, apprenne que le droit *d'in$Olçcnioo mon oncle;- comme il se te. d'une -bele personne : Il et bien -ru .

tin ou 'aqérr lM' aluMonsieur pFate, iie-o avec vo. n'appartient pan aux vilaifue, udt frmie dans so -refu, M. de Mblfatt tons les 'traite y sont, Il nu
su1bir de longues etoérietses études. aue.i

to, ce e4g que êU' moeto devaqt treO compagnon de voyage, Ainsi donc : ? ilt feit, je ne çouçoie pas moua. en- Çamubls le -ab aisir par' s valetgi luai mauqug;ýpuo eA'p.l9,



MONTREAL, 10 JUILLET 1884

Le CA,aan pareil tous les sanmilis. L'abouie-
ment eut de* 5o cealls par anaée, invarinlbienreet
payable dsvance. On nc prend 'a d'atime-e
ment pour oins d'un .n. Nous le vendons aux
agets huit cenius la douzalae. payable tous les

vingt par cent de comnissionaccordd à toute'
prsoa.quissnoua fera parven une liste de
cinq abonnés ou plus. .

Annonces: P)rémlére Insertion, consis par
lisn: chaue insertion subsuennte., cinq ceill"s
lar igne. condigions speciales pour les annonce'

Slong termie.
Mons. A. H. Gervals, de Haverilil, Mass.

est autorasi à prendre du abonnements.
iLIATitiAuL-r Se Rouira..

Editeurs-ropritair
noite 325. No 25 Rue St. Gabr el.

Nos Primes
Le tirage du dernier urnéro du

CANARD 8 juin) a Cu lieu à la

salle de la l'atrie, rue St. Gabriel.
Voici les numéros gagnants :

Premier prix (cinq piastres)

8088
Dexièe ririx... lUe piastre. .No. 50o8
Troisièmec prigo..., ' No. 80:0
Quatrième prix..... " " .. No. 4606
Cinquième prix.... " " .. No. . 13
sixième prix....." " .. Nu. 343
Septième¡ prix..Cinqante cents.No. 7b
H-uitièmec prix..go g .*. Nu. 599
Neuvième vrix....." " .. No. 3189
Dixième prnx.. " ". . No. 4406
Onzième prix....." "* .. No. 3810
Douzième prix.... s " . .No. 4793
Treizième prix.....• .t .. No. 15o0
Quatorzième prix. o " .. No. 4435
Quindme prix... " .No. 7690
Semane prtnx.... 6, .. NO. 7820
Dix-septième prix. " 44 .. No. t1432
Dix-huitième .... " .. No. 7oz

Vi tiui è. .. . . No. 2i92
Vi gt-unién.... i " .. No. 550
Vingt-dcuxièmc.. " " .. No. 6537
Vingt-troisième... " " ... No. 2022
Vingt.quatrième.. " ... 'u. *295,
Vingt.cinqiuième.. •à go .. No. 1425

' I.'l Il .. N',uo. 52o

Vingt-huitièmne.... Nu " .. N. 5o203
Vingt-neuviène... u " .. No. 210
Trentième....... . .. Nu. 57u7
Tiente-umème... " " .. NU. 58911
Trente-deuxièie. " .. No. 3331
Trente-truisièmue. "l " .. N 7354
Trente.quatritme. " " ... No. 3t'o8
Trente-cinquième " .. No. 544
Trente.sixièmiie... " " .. Nu. 2294

Les numéros suivants du i juin
ont été présentés au bureau et les

primes ont été payées.

No. 21 !, M. Tancrède Pellerin,
teneur de livres, 985, rue Notre-
Dame.

No. 222 , M. Joseph Duseault,
commis, Ù0o, rue St. Denis, Mont-
réal.

No. 5929, M. Bloiher, 663, ruei
Ste. Catherime, Mointréal.

Nu. 53oo, M. Luc Routhier, St.
ùlix, Cap Rouge.

Nu. 6696, M. Emnilu Brouillet,
1:, rue Chaitiplaum, Montréal.

No. 672n, M. Joseph Lebrunî,
19, rute Stu. Catherine, Montréal.

Le prochain tirage du CAnA1tD
ra lieu en anémte temps que celui
Mundile 1Hustr¿.

LA COMMISSION ROYALE.

La pressc de iNltréal a mal
1é la iulaniere de prucéder de la
,mimlission Lioyale qui n'a pas
ulut forcer les teimoins à produire

d, ..uLtumems dU nature à les in-
-niner.
.1 n'appartient pas a M. Mercier
scruter les motil qui unt dicté

à décisions des conmIissaires.
M. l-orace St. Louis a paru du-

tant la commission et lui a déclaré
qu'il ne pouvait se désaisir U cer-
tains documents qui étaient en sa
pocssinui, docurments qu'il ardait
po un Iic't, l prodwie de.

vant le comité, disait-il, serait .coiï-
mettre un acte d'indiscrétion pro.
fessionnelle.

Quels peuvent être oes docu.
ments si importants ?

Etaient-ils réellement de nature
i incriminer M. le juge Mousseau?
A lions donc, M. Mercier, vous vou-
liez vous fourrer le nez là où vous
'n'avicz pas d'affaire. Çomme les
lecteurs du "Canard" sont très
curieux de leur nature,-ious allons
aujourd'hui sortir des bornesde la
discrétion et donner en påture à
leur curiosité les documents secrets
que cherche M. Mercier depuis si
longtemps..

Les papiers importants confiés Il
M. St. Louis ont été mis à notre
disposition hier matin et nous en
avons fait une copie fidèle.

Les papiers que nous avons vus
nie compromettent aucunement M.
Motisseau, ni M. Bergeon, ni M.
Charlebois, ni M. de Beatfort. Ils
se rattachent à la vie privée de
deux de nos politiciens en renom.
P1uisque vous avez vouln les voir,
les voici :

Montréal,6 anui 1883.

Mon cher Mousseau,

J'irai te prendre en voiture de-
main à deux heures pour ffire une
promenade i Lachine. Je paierai la
barrière et toi tu paicras«le'reste.

Signé, ih:xuERux.

Montréal, iS juin iSS3.

Hunorable inusieur.

J'accuse réception de votre lettre
du 17 courant dans laquelle vous
ie demandez si vous pot-oz atre
reçu du cordun. J'ai le regret de
vous informer que nous s'en avons
pas d'assez long pour vous faire le
Lotir de l'abdomen. Il faudra écrire
à Paris pour en avoir un d'une lon-
gueur sullisante. Mes confrères se-
ront très heureux de vous voir en-
trer dans la cenfrèrie.

Tout a vous,

L...

St. Lambert, 12 juillet £883.

Cher monsieur,

Vous savez sans doute que j'ai
beaticoup travaillé dans voire der-
niére election. Vous vous rappelez
que c'était moi qui criais le plus
tort " t'a menti et t'a senti " à Mer-
cier lorsqu'il a fait son discours à
St. Laurent. Je vous écris 'aujour-
d'hui pour vous demander une pla-
ce d'inspecteur de quelque chose
n'importe quoi pourvu que ça me
paie deux cents louis à ne mien faire.

Signe, 1-L T.

Pas de date.

Musieu,

Il manque une pcre de cuanesonn
dans votre darnier lavage. Je les
gardde pour les raqluomodé.

Signé,

Maniselle Anastasie,

Lianchissuse.

Tels aunt les doculîents qui jet-
terunt de la clarté sur la ténebreuse
adlare Mousseau-Clharlebuk.

J ugez-cn.
Des commissiuns royales nous en

avons assez. Cela cote trop cher
au pays. àous'le demandons à tout
hoinnme intelligeit, etan-il néces-
saire de creer un comité spécial de
la chambre pour savoir si M. le juge.
Muusseau est un hunnete humme.

Les documents que nous pu.-
bhnius auourd hui sont la prcuve
irrfrigb doe son hunnM t ,!

LÊ CANARD

PARLONS MAL L'ANGLAIS

Mgr de 'J'rois Rivières dans un
disoýurs qu'il a prononcé au Cou-
gres' National a dit : " Pour mna part
faime bien que les Canadiens fran-
çais apprennent l'anglais ; mais j'ai-
me bien aussi à rencontrer un com-
patriote qui parle mal l'anglais."

liPur notre part nous sonunes en
mesure de donner peine et entière
satisfaction sous ce rapport à Mgr
Laflèclie. Demain dimanche le CA-
NARD délerquera à Trois.Rivières,
sa ville nEale et il ne parlera que
du mauvais anglais.

Lorsqu'il rencontrera sur le Bou-
levard Turcotte ou à l'Hôtel Dt-
fresne une de ses connaissances d'o-
rigine britannique, il conversera
avec lui comme suit :

(Nous mettons la traduction en
regard pour l'instruction de nos lec-
teurs.)

-Good day, my old limb, how
do you carry yourself h Bonjour, mia
vieille branche, comment te portes-
tu ?

-Véry well thank you. At what
o'clock do you corne in?

-At three o'clock's this morning.
Come ta the hotel Dufresne. Ve
mill take a knock of appetite toge-
ther. I love ta take a hair of the
beast for I have a great sore tu the
hairs.

A trois heures du matin. Viens aà
l'Hòôtel Dufresne. Nous prendrons
ui coup d'appétit ensemble. J'anne
à prendre un poil de la bête, car j'ai
grand mal aux cheveux.

-Do yotu knuw George Morris-
soit i

-- Oh yes, the good clerk of bar.
lie is capable tué make a good broth
at the quen. Perhaps it is tou mor-
.îing. I le cow is not îpulled. Oh,
oui, le bois conmuis de bar. Il est ca-
pable de faire un bon butillon à la
reine. Peut-être il est trop matin ; la
vache n'est pas tirée.

-lu that case we will take some-
thing lise.

-The liquor pure gives ie soIe
highs the heart ut fast. La buisson
pure ie donnu des haut-le-coeur à
Jeun.

-e iU brcukfit in a lew ni-
nuLes, at Dufrmue's. \\ e wil have a
lirst class ieual.. ,

-011, 1 lanuow 'wull. I will satisfy
inyself witîi tvo eggs tu tlie hull and
une beelsteak to tc grate. I have a
hunger.of dug. Ol, je le sais bien.
Je me satisférai de deux oeus à la
coque et.d't*i beefsteak au gril. J'ai
une lain de chie.n.

-'ou will bu well served at Dut-
fresnea.

-1 knuw the place, thiose who
pension there live like rousters an
dough.

Je coanlais la place ; ceux qui
peansioafileit là viveit comme des
coqs en pâte.

-- Good uorning, 1 inust leave
you.

-Salute Weil ( salut bien.)

Le grand Vicaire Trudel entre
dans le salon de coiffure de Jus. Li.
saillon.

-C'est votre tour de suite mon-
sicur, dit le figaro.

-Pardonnez, je ne puis ane faire
raser ici. Je suis trop bon catioli-
que. Vous avez ici six chai:ies. 1l
ne ivous en faudrait que cinq.

-Pourquoi cela .
-l'aree que je. ne nie jais raser

tque clans les boutiques de cinq ,sië-
ges. tbaint Siège pour les lecteurs
de Â'4na:rd-

Mut d'ui inaicier cin regardant
le porirait d'un autre financier peint
par'un naitre .

- Comme c'est ressemblant
c'est a iletre les m1ainîs pur aes
pgchîs. .

X... un ivrogne incorrigible, a
eu deux jumeaux.
1 f-Ça n'est pas étonnant, dit Z...
le soir il voit double.

LA enios La PLUS FaO IDE *
LA TERE.

Quand la elialeur d'été nous accable, la
chose la plus froide qne l'on puiasse -rêver
est l'émotion de ceint qui gagne le gros
lot de $15,oo. à la loterie (Ie l'Etat de
la Louisiane, en risquant seulement $5.0o.
Le prochain tirage, le 17e ; aura lieu le
15 juillet, et $265,5oo vont être donnés.
M. A. Dauphin, Nouvelle Orléans, LA.n.
vous duinera tous les renseignements dé-
sirables,

Bébé est très fort en arithinèti-
que.

-Voyons, lui dit son oncle, sais-
tu les quatre règles ?

-Oh ? oui.
Eh bien ! voilà ; je vais te don.

ner, -a partir d'aujourd'hui lundi,
deux sous toits les jours combien
auras-tu le dimanche ?

Ilébé réfléchit, puis, au bout d'un
instant :

-J'aurai rien, j'aurai tout bou-
lotté.

A la caserne :
Le sergent-major lit le rapport au

colonel.
Il Huit jours de prison aux sa-

peurs Durand ut Boutron parce
qu'ils ont /ué un gendarme qui
passait."

Le sergent oublie 'h aspirée et
fait une liaison sur le t.

Le colonel:
- Comment ! ont tué ? Lt huit

jours de prison seulement ?
-Avec une I, mon colonel,. avec

une I, rectifie le sergent.
l.e colnei ,
-Vuus nc tlaiiquercz un mîuis

de clou à l'homme ttc service qui a
laisse sórtir les sapeurs Durand et
Boutron avec leurs haches

Soirée de prilteiîiW s.
Monsieur et madame se sont at-

tardés dans le jardin après diner.
L'air tiéde, la brise parfumée, la
solitude, tout porte aux épanche-
Ients.

-Dis-ioi, ma chérie, si je inour-
rais, est-ce que tu te remarierais?

Madame, avec reproche:
-Oh I I... pas tout de suite !

Echo de la derire campagne
électorale.

Dans une réunion publique, le
candidat est sur la sellette. Un
électeutr raiuche se lève en gesticu-
lallt et sujunne oltteur du dire,
carrément, ce qu'il pense de la si-
tuation actuelle.

-Ma lui, répond l'autre, tout
bien pene, lotut bien considern, en
tentatiL cUmLîpLe des circuinsuaces et
Ci *'appuyant sur les laits acquis,
sans negliger toutefois -, liaa "
qu'il faut toujours prevoir, je ne
crains pas de déclarer que si la si-
tuauun se lirulunigeait indéfiniment,
elle pourrait encore durer longtemps.

Rumeurs approbatives dans l'au.
ditoire. Le questionneur satisfait,
se rassied,

Le comte M... avait pris un pau-
vre diable de licencié pour précep-
teur de syn fls : Il lui uonnait m2aoo
francs. Six mois plus tard le comte
se trouve nez a nez devant le pré-
cepteur qui le salue hubleiment et se
plaint de l'insufisanice de son sa-
laire, qu'il trouve même ridicule.

-il tallait réclamer en entrant
je itainne pas à revenir sur ce qui a
eté convenu. Vous m'eussiez de-
mandé davantage que j'aurais sans
doute accédé à votre deanaade.

-C'est que, nunsieur le comte,
je aue savais pas...

-Qene saviez-vous lpas ?
-iJ'ignioruis que Tony, qui élève

vutr'e t:neval tyllg 4-ïq;t4i

fois plus que moi, qui élève votre
fils.

-Ce n'est pas du tout la même
chose.

-Je vous demande pardon : il
n'y a que cette différence, que Mir-
if,'or étant plus intelligent que le
vicomte, Tony a bien moins de pei-
ne que moi.

il est inutile de dire que M. le
précepteur fut remercié sur - le
champ.

Dix ans plus tard, le coumte et le
précepteur se rencontrent. Ils fon
tots les deux partie de la chambre

-Vous étiez un .professeur origi-
nal, dit le comte.

-Rationnel.
-Non, original : je maintiens l.

mot. C'est bien vous qui êtes parti,
parce que...

-Parce que Tony, le jockey, qui
soignait votre cheval, gagnait dix
rois plus que moi, qui soignait vu-
tre fils.

-Oui, oui, parfalit je me rap-
pelle. Eh bien, cher collègue, c'é-
tait moi qui avait raison, et vous
qui aviez tort. En1 voulez-vous la
preuve ?

-Je ne demande pas mieux.
-Eh bien, .Mr-/fi(r n'a rappur-

té près d'un million, et ses produits
mne rapportent encore, tandis que
,ion fils a mangé la fortune de sa
mère et a fait oo,ooo francs de
dettes. Qle dites-vous de cela ?

-je dis que c'est bien juste.
Vous avez mal payé, votre fils a été
mal entrainé.

un cillant sans innocence est une
lieur sans par'fum.

Les amateurs de livres
-Ilon cher, pretez-nioi donc ce

volume ?
-Je ne pi ète jamais de livres, on

ne les rend pas. Ainsi, vous voyez
cette bibliothque... ce ne sont que
des livres qu'on m'a prêtés !

Les domestiques
-Eh bien ! Jean, ft n'as pas on-

blié de faire peser ua lettre ?
-Oh I non, monsieurr . il a fallu

un timbre de plus... que j'ai achet
trois sous...

-C'est bien :-tu es intelligent
tu ne l'as pas Collé sur le nom du
mon amîi, au ImoUs ?

Pas si bête I monsieur. Pour qu'il
n'y ait pas de place perdue, je l'ai
collé sur celui que monsieur y av.ut
déjà mis ! !

Quelques emprunts au gurnal
des .6brutis.;

Quels sont ceux (fui parlent lu
muis souvent puitque .

-Les muets I
Quelle différence entre un tonneau

et Un joueur i
Il "'y ci a pas ; tous deux sont

constamment dans les cercles.
Qtelle différence entre un bossu

et un Beauceroni ?
Le Beauceron aime sa &eauce, et

le bossu la détesse ýsa busse>.

Extraits du carnet d'un Plhot-
graphe cil cave " dans le Tntamar.
rde..

Quand un jeune hommme fanta
cherche à tirer des carotks a son
pére, si celui-ci lui répond : des ia-
ves . il le traite de vieux acn et
l'arrange aux petits ,ngen.

N. J. - C'est suîrýout cher. lCS
muaraiceierà que cela ic l'asse ainsi.

Fragment du dialogue têminxin ei.
tendu, au Luxembourg, dans unu
tribune .

C'est votre ami, le ziéiateuir du
R... qui est à la tribune... En I
bien I... il n'est pas amusant quand
il parie :...

Je puis vous atliruier, la chére,
que iursqu'l lit net, e est ag

Iliý!tWilpç %,ç



. Horrible J'ai entendu l'autre
jour un moutard appele- le crane
poli de son professeur un skating à
poux !
; Il parait qu'on ne porte pas de

corsages à Corfou.

Chez les cannibales, les cnfauts
mangent quelquefois leur vieux père.
D'uù ce proverbe un peu altéré :

* Un père .est un ba t.-t donné
par li nature:! »

Scène conjugale
Madamîîe.-luisque 'est ailisi, je

n'aurai plus (ule dus bonnes vieilles
et laides. Si Ltu me trompes avec
celles-là...

Monsieur (lroideuiiet).-Ce sera
plus humiliant pour toi.

Cadet disait l'autre jour
'Savez-vous combien il y a déjà

d'instances ci divorce de déposées,
mine avant que la lui soit votée un-
tièreient ? 1777 !... Et signiées,
pour la plupart, de noms aristocra-
tiques.

C'est ça, observa Mlle X... ui
vuos donne une fière idée de l'union
cunservatrice 1

8 Àm u 1L mY ý & l'c
Fabricant

de Iiardli
de Tables

ut de Poiles,

I nipurtgeurs et commerçaits de bille.
il ivuiu et en cumîosnitiuî, queues, draps,

ciaie, procédés, cimuelt, boules pour jeu
de quii.es.

tià be clîalgn t de réarer et de changer
le. tables, %ic touier Ct du colusur lus Li-
les avec prumiiltittu.le.

NUuvelles salles d.Expusition, 161o rue
Notre Dame, coin de la rue St Gabriel,
(ancien bucau de la Miüem-e).

ON DEMANDE
Des musiciens (des humiimes dti îerl

de pélérnc-) pour jui.r tes siîtruments
de cuivr. on attrait aussi besu d'un
boit professeur de bande, auqîuuun tun-
nîeraît un uit salaire. 8'adresser a

LUCK, BOX 64,
Malone, N%. 1. U.86

.EXO0ki210.N

C'est samedi prochain, le ix juillet lue
le comité de typographes donne son ex-
cursion à TROIS-RIVIEl..S. Un des
meilleurs programmes d'amusements à été
préparé, et sera, exécuté par le Cercle Ait-
tistiquc Franco-Canadien, les Montagnards
Canadiens et la bande Hlarmnie. Le splen-
dide vapeur "Canada" a été nolisé pour
l'occasion, et partira du Quai Richelieu a
8 heures p. m. pour revenir l'heure du dé-
part de Trois-Rivières sera 7 heures p. ni.

MM.. Giguère et Rabat sont charges des
rafraichissements.

Le plan des cabines est déposé au bu-
rcau teilloni où uns peut sec procurer dws
billets, qui sont seulement de $1.25 cha-
que.

V. AbSAN,
Graveur Sur bois,
475 Rue Oralg, MOntréal.

%firse Liqueurfs,
goGARgab aire

No. 8A Rue Et. Juqu
(Près de la Place 'Arues.)

'on trouvera cIez nous un assortiment
dus plus compiets en VNib, LuIUßURb,.
bi'RliTUE X, CIGARES, etc., que
tous venons de revuvwr par voie d'tmapu&
tation directe.

Mathieu & Freres.
.u i

file Kt Gro.
wHis PAPER 19"G

eiiifflyretednd mceBN

.\ PI'tJ.POS D1E UL'UFICE NATIONAL

.i vous vuulez assurer la constructiun de l'édilicc national, il f-audra qu'en construisant les
ii>ldations l'entrepreneur n fermîent hlermiquement dans des niches en maçonnerie les humies
qui sint des brandons de discorde et de dësunion dans la société, IM[M. Langvn. Chapleau, Le
Grand Vicaire et Tardival.

Sui.xante-:,eptite îprix ....... i o8
Soixante-luitièe prix .........L4e l ioiide Illustr'e. IUkfLpi . ,

Sovatenevimeprix ......... 1.483
Soixante-dixime prix...,..... x2,990
doixanre-onième rx...........,191

L e deuxième tirage du MONDE IL-. Soixante-dîuîzième prix ........ 8,922
.e. .ubocxanta-trememe prix .......... 493

LUSTRÉ (un méro du mois de juin) a eu -soIxante-quaricme11rx......4,243
Soixante-qi nlet prix...13, 229

lieu lundi soir, dans la grande salle de lai xan le prix. xuo

PATRIE • il y avait salle comble. Le tira- Sor \elueine pix....i;96

tre des primes k$2 0 0 .0 0 ) a été fait par 0Suixantc-di-neuvicme prix...15,876
Quatre-vit C prix 7290

trois persounes choisies par l'assemblée. Illatre-vin-une prix.: 2

Les numéros gagnants ont été proolamés Quatre-vingt-deuxisme prix.. :8gg PMe Quatre-vinîgt-troisièmne pix..so1

aux applaudissements des personnes pré- ."ci* .uarn'e p -·"7,745
Qilatre-%-ingt-Ciqui etrx . 1 9,7ý6 7

sentes. Quatre-vinigt-sixième prix......,,,448
,ene..Quatre-vigt-septième prix.. .12,644En voici la liste : Quatre-vingt -huitième prix....î 7,9 5,

Quatre-vmgt-neuviène prix..13,103
ier prix No. 7,471.......... $50.00 Quatre.vingt-dixième prix.... 1-2,625
2e - - 5,463 ............. 25.00 Quatre-vinmgt-onzième prix......8,408
3e - - 66............ 15.00 Quatre.vingt-douzième prix... 18,236
4e - - 8,52...............10.00 Quatre-vingt-treizieme prix.... 9,059
5e - - 19,417................. 5.00 Quatre-vingt.quatorzièm prix.î 7 ,8 7 6
6e - - 5,193............... 4-oo -_ --_---------..- _

7c - - 13,397...•............. 3.
Se - - 16,572 ................ 2.oo AUX MENAGERES

Neuvième prix ..... ,... . ......... 5,32i Trente-huitième prix..... ..... 12,3561 Pendant la guerre entre les boucliers et
Dixième prix....................4,41-2 Trente-neuvième prix..........1,068 le Bureau de Santé P!inpection des vian-
Dniie prix...Ids.u.......4,41211e. auijex
Onzième prix...................7,897 Quarantième prix...... ......... 3)40d est venue eture-morte. Fait-il ex-
Douzième prix ........... 12,435 Quar-nte-unième prix . , ercer la plus grande prudence dans l'a-ouzième prix...............5,435 Quaraneduime prix.... .3,904 chat de ses viandes. Nous avons un con-
Treizième, prix ................... 5,896 Qýuarante-deuxiiue prix ..... 13,341 seil à .oui donner, n'achetez nulle partQuatorzième prix,-............ 17 , 17 3 Q ua ra n t e -t roi si è m e p ri x ......... 3 , 5 9 7 a ille urs que chez C ha rle s M e un ie r c oin de
Quinzième prix.................4,004 Quarante-quatrième prix ...... 4,40b la rue Craig et de la Côte St. Lambert.
.Seizième prix ............... ... 17,202 Quarante-cmquiènepnx ...... 1,79, Uétal de harles Meunier est recommenda.
Dix- pième prix.......... 13,22 Quarante-sixèiie prix......... la,. 76 pour l'excellente qualité de se.vian-
Di.v-4scjltièMeu Prix ...... .. ,1551 Quarane-spièi Prix ....32 2 -des et la modicité de ses pria. Effets 11.
Dix-huitième prix........-•..3,1 5 5 lQuarante...septiemne prnx.1563; vrdsa àdomicile. Pas n'est besoin d'aller
Dix.neuvième prix............ 6,817 Quarante-hutième prix......14,871 aux grands marchés, on trouve de tout
Vingtième prix........... 11,372 Quarante-neuvième prix.. ... I i,745 chez Charles Meunier.
Viigt-unièmne prix................. 76 Cinquantième prix ............... 3,049

mingt-deuxième prix............9,0S6 Cimquante-uniènic prix.......1 7 5
ngt-troisième prix.........6,7o4 Cinquante-deuxième prix......5242 apri Po gues
ingt-quatrièmîe prix............7,035 Cimquante-troisiéine pnx. 6,227

Vimgt-cinquième prix............4,853 Ciquaite-quatrime prx...15,719: . EMI TBBMBLAY
\'igt-sixùute prix ........ 12,472 Cinquaiîtu-cinqtieme prox....1,785S Cetuuvrage, leseul du genre qui ait jamais éé
Vingt septième. prix ....... S,8i 7 Cinquante-sixièue prix ......... 8,6 6 publié ou canada, contient une centaine de chan.

Vingt-huitième prix.....,.......1,660 Cinquaute-scptièmC prix....19,79 o'..e poasiesdi.wmsw.i
ing.neuvme n2 inquante-huitième prix .,..16,6 - ! "m vo'.m in-,, de jas pages a sre un tépercei.

.. nt-eui. p ....... ,595 .a.t si complt do Chm satnriques aras ran aux
Trentième prix.........11,287 Cinquante-neuvième prix......8,409: évenement politiques et autras qui se cent produli.
Trcnte-uièmeIc prix....... ...... 5,423 Suixantième prix.......,........... 929 dopP's deux ans.

Trunte-deuxiètue prix.........,O29 Ïoixante-uIièmtie prix.......7,n9 PRIX : S .00
Trente-troisièm pe prix....... X Ine p .... 15 9gl ICn vese soi bureaux du (,Asard
Trente-quatrième prix........8. 3 66iSoixante-troisième prix ,......8,303
Trent-cllquiànmc pri......... prx -s.. 8

"a"c°u"" " " - "" i ''Abonnie"-vou' a ' i ''u'' I.uS.
T:gît'liP; ~ M, 1' b rl.. . U~ITi o ui al! idaiittro publié

en p':p..b

PRIX CAPITAL, $75,000
.nur-qia, UCeIrmonei rt.

. oi proportion.

CIE. DE LOTERIE

L'Etat dg la Louisiana
AKus ertilions par la pi <ja.uts Wue sons

suVeitou les an-angntenis faits pour les
tirage muensuds et seii.ai#ituels de la Cont.
sagnie de Loterie de PEzt de la Lokisütrne,

qtenotes gèérat et tontrdlons personnlenenlt
les tirages noius-ma nlts, et yue le tout st cen-
/uit avec honnt/Wtè, frante/ise et bolunc foi
pour tous les intéresss; note autroirns la
Conqegigled se rv ir dtc ce citßcat, ar e
des fac-siile de nos s/gnîatutres. afaich/s,
dans ses annonce-r.

in",rpor." eu z165pour ve ail ar la
turc, pouir des iiddnsu et ce chîiriLé, avcc
un capital de $,o.ueU. auquci a ét a junté de.
uis un tonds de réserve de plus de $55o,eoe.

Par uu vole Populsire écrasant, ses privilèges
deviuresî partie de la Présente constitution de
l'Etatl.auurée lea edçcmbre A.D.,. î8p).

PuLa gire s ric ron ue et apptrLuvûe pur vUte
-Popilare dans aucun El-at. .
Legrand tirage de chaque numéro aiieuchaquie

dmi, ne rctarde jamais, et ne rait jamais de dé-

Chance de faire fortune.
Nrj#adelîie aran iaveI., Nuei-,.c
nM"e .a M Juillet,..., ,,.
-rr,. Tlr e voeMLauet.

Prix Capital, $75,000,
loo,çý» idîets à $.j &Iuquc. Fracliuins-Cin.

,iUleiUese prupuiion.

- LISTE DES PRIx -
x l'uiz Capital de m,- 75, 0w0$»o
i Gra d lria de 25.1m
a Grand Prix de no,
a Pria de 6,00on 1.0uw
. . l00 0 P,o.

30 1,000 10,0M0

li00 z' ru 30,0c0
:oo " s 25,o.,

pai&x AL'rBtuziMaTiv
y Prix d'Approximation de$ $bo $5.;ui

g suc 4,500
3 3g 145.

ig77 Prixta inst à $Z05,sou
Les appications pour prix aux clubs doive L

étre faites sculeîneuî au bareau de la Cumpagnise,
; la Nouvelle.Orléaub.

J'dur de plus amp'ls jfurmatiuns. écriver lisi-
blement, do.n'na votre adrss au i :g. Nommez
le CÂY.Àxu. Adressez vos ulte charge., et (aitns
vos Mandais-Poste payables à
N-tu.f 0#*l*cait NUtion&ac uîl,

NW rec× « « , .1 .
LeUres ordinaires par la malle ou exp'''.

Pour toutes sommes de $5.oo et plus par express
à nos frais à

M. A. DAUPHIN,

-u M. A. DAUPHIN,Le.
0-3 50vnth e,,i. ashinton, D.C. 3-4

CONSOM PTION
Positivement guérie

Tous coux qui ilouffrent de cette maindie.
devraient eeaayer flE UNLSEEMU POUDORE
du OR gIUIsEs centre la coNUmOPTlo0. CeF
poudres sot la mou. on qupul.
sentszUiTr la ooonsmp o tontes loii
%ailes de in gorge es du poumons. D:est-nos, avons on eiles une onflanoe tollé

.wouvoeconvainere qu'il n'y a pa.,
leharI v eda. s noua expffieroi. pa
ia "mtgratt .et tant e ot une MOT
D'MAIf à tentes les parmmn« qui &oifren, de ces maladies.

Nous ne voulune pu de votre argeni
avant que vou sortez parfitement con
gsins de leurs piophilos ocrativa. si1

votre vie vaut la peine d'étre eonev<-
ne retardez pas d'essayer oeu pou-res, ce
elle.s %,u gunériront etaasnesnt.

'riz pour une grande brille $!.M1 oq
bnite, p uV 10.00 EpMiéa parla pral.
dan- toutes les parties duo Ziata-Jni e
du Canadasur roodu prix.

Adreses. i

AsM & nOBmUmS,
ou lanta m. aD.aspa a. C.

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladIe. des Regnom@ et d

a ue auion Ili aan. m ou

5'orlatnt la 11%lal ue
et onseran nens let a Ures a 4 leu"

o e alm ous. m

, il eu, tp qre en ou ona.lI

'Lei te Pm5 oth urle 01,eme,

Vend a r Ph.rulu Prx $1.



Ca U

Cea dtiéicail'ftâi sellos ruseas
les yeuril de.r dploaen
pou h<r meoule dsans I'* on)qu'ils
ont.ohoisiû ils.-y endert s'ins-

taller jaltidomont' :à:l'oxolusion då
touto autre prs pu.' .

Ehfl 'bié une ns ison am'drinsiio fait
public dans les journax do Now xurk
Sannonce suivante:

'A pr* de lonues rechorolhce et des
effor t pénibles>l chef do notrefabri-
quo d'ariicles de voyago. a réussi à
fabriquer des enfants articicls qui
crient tout comme de vrais enfants.

"On garantit que dans un coup
dchemin do for d'où partirait la
voix d'un pareil oriard, aucun autro
voya eur n'oserait monter, et nos ho-

ora les olients sont assurds par -de
parrillos mesures do précaution de
Yoyaitor dseurlfis. 1'Un bébé artiliiol (numéro 1)
criard de prmiâro catégorie, aven un
timbre du voix tout à fAit malicieux
et une gradation réglée do sons
coite $10.

''Un bébé (numéro 2( ,avo gémis-
semante violoni, lamentables et into.
lérables, coutoS1U.

''Un bébé ordinaire (numdro 3),
qui ptase des cris stridente mais in-
tormittont, $ 2-

e''L travail est soefde et, 6dgan t.
On garantit pour un an."

IL'AMOUR C.1EZ TOUS LES
PEIUPLES,

Le Franqais a l'amour gai, spiritie
et communicatif.
l'Anglais a l'amour froid, tenace et
allant au bout.
l'Italien alamour passionndsoupgon
noux et ranounier.

l'Ftaliouno auamour brùlant, déai
et prêt à romqre

l'J.spagnol l'amousyfrano dévoué o
jaloux
l'Espagnole a l'anur plein do coquet
terio semillant et volontaire.

l'Autriogiona l'Amour pirofond loyal
et; punitif.

l'Autriegionno anti platoniquo egar-
mour et tranquille.

l'Aînéridain a l'amour péculateur
hardi et presîd
.i'Amaéricaino al'amour provoquaut
,jannique et capriciets'
icRusso al'amonr aiurbló mystérious

et fantasque.
La Russo a l'amour tout fou, tout

flammus, et tout cendre.
Le Turo a l'amour desbotique son.

snel et changent.
'Odalinquo a l'amou ba'if ot

fougoueux rosignd ou meutrior.
L Suédois a l'mour réservé l.o

litAo et inaltérable:
La Siidoiao a l'amour ohrt, CalmI

et fidèlo.
La Suisse a lamour timiba, don e

candita.
La Suissoe l'amour doux, vertuoux

Droyant.
.L'Allemando a l'amour lourdnail

.t orédulo.
LAdenand a l'amonr.sont6montal

caresiant et rusé.

Le divore on France.
Parmi los.hypotlôases ourioueeque

ous fourir lovrétabdesomontde cette
, n a srouvd acloi, qui est horri

.U -itniordyàrer ;dux
ou trois.s a rôs, ilOPM' une jou-
ne fillo. il miree sea Itrdeden-
ta femme a. Udvorid :aussi et s'est re.
tuard prdoinomnt aveb le pète dt

jettou Mne fille,- qui atait vi tf. D
3orte que voilà nore munuîcur:aveuli
wvec la même bello-.mèro qu'aupara-
Jant,

A ln aile.
-iîs.donc, Guàusa, ais.tu c'e

ont le légume prdfdrd des merciers?
-Ma foi, non.
h bien le sont les harioot.verts,
age 'oqemles mangeand ils retiren1

le fil dg ¢u/sIes

La,- ,oneomptionGé e
Un,ýsdè vi« nîdeirtyQsdL

le d'UR. rem de slinj1le 4 , 9 iiTr l
guérison r et e n lCn-
somption, lBra: rAsth-
me et toutes les AICetiôù'e- en et
de la r t g r àt
Debilité.Nerreuse e. l es
Nerveuses.i après avoli éprpoüd sos emaar-
quables effet cul"Uf dans dei n4lllifadd
eas, trouve que c'est, son devoir dé le faire
connattre aux malades. Poulsdjiile désir
tle soulager les souffrance de humanite
j'enverrai grati à ceux 4ui te désüW ci~ette
recette cil Allemand, Français ag@nilais,
avec uistrucuons pour la prépa u et L'cm-
yer. Expédié pr ltà poS'aind ê·adre avec
un tinbre nommant cejournal, W A* Nu
Vus, 149 Pnme': Blo, Rocacer, N Y

M'oublie pas le Urand..

1864 BUE NOTBE-DAME
Montré 1

Le pýublicauvera daïsiCet exCCipot restaurant
'es rMu.S a ""1e "u'ein °, Crisis ou 'roid&, depuis

)j~ lits tiu olakusqu àmiut
erice om et attention constante apportée

afiaire ts go ile plus variées ree spfå
ae qui voudrout bien patronner cet étPblie..
mens.

Rutiss à la carte.
Vins, liqueurs et cigares de premier chot.
Les négolciante de la campagne, qui viennent

.imer la joua ue A la vile pour leium assires,
gourront lisser leur nalle A la main i. autm-
uM e i.", O .re, au restaurant r-.u,
Craîultement, Sans avoir besoin de prendra une
:htambre £ l'hdtel.

L. MKUNIUt,
(Ci-devant de 'Haôiu si Louis. ) ProL.
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s votre somnaei est troublé nuit pas les
luru et le cria d'un utait qfl o urliu de al

tLIontitioo, =iàoz 4dc vous aioer que 'houý
tille du..iîo calmant OS Mine %yinslow poin
a u.nitliou des .ufsinis. bon .Ui '9te est saa.

egaie, àt vuore petit malade sera age is.lué
.Itaiet.toUL.

Ayee tOifinn..e, ô Mères, Ue riede est tStaIil.
.,L.- Il guer ial dysenterie ét la rawée, régu-
lar sc.,.sn.. et les intestins, fart dip..raur
ca ,utiI e, ueucil le hume. rS, réats il in-

tUio t 0,.e IIC énergie .nvelle à tout

.. tuil dii tir t oîii" est 110." t' st
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Prix de l'abonnement...........2.00

A. Fi7*atrault,
dg.NNr A V@àr*«A£.

Ilotte 825 No. 25 zpo St. Gabriol
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Au clair du li lunR..
On racllail un Gasenn sur l'empres-
sement qu'aaait à lui plaire une ce -

quotte ~u itd 'eaux 6fs ruai
qui ava...is' Ob 9
fe 4tai Ui
Ala yed

yeux iciu ae d Ia boe
e Iras amour .i ndons

tant eLjir i4iîiibÏ-
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P6ii ou dr. u ~.it. De- tus ns. onf ne par -. e plus : De tels phé po - mA -, ns
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àem- ettu U. - per flus

&iï dtair-d lio
Mos ami cha n,. ns-
Monte à la tri une
Pour nolus dire un mot.
Depuis- deux -semaines
On ne parle plusi
De tlas phénomènes
Semblent mupor Aus.

Peuble débonnaire
oJu sott lts flatteurs«
Du ainqualitensiro
Fougueux orateurs ?
L'éloquence est morte
Depuis le banquet.
Va lanto cohorte
Rends-nous ton caquet.

Grotesques parades,
Mouvement confus,
Jeux, bruits, macarado,
Boniments difus
Ardentes paroles
Bt crls triomphants
Ont fourni des rôles
A nos grands enfant&.

l'ierre à qui la langue
-Dndmanguait beaucoup
Dicaît,: ' bla.haraîgue
à] e lane du coup,.
l l'allait s'inscrire
1D avnlea au Oongrès
Il n'a pu la lire,
De là son rtgrt...

Qàolqucs bouis ai û.tn.
Qui s'étaiont I.PU1 ils
Rdaervont pour d'autre,
Leurs longs.lcs ri.
Lour fierté disotòte
Nous a fait g.abd tort,
Car san. eux la luWg
Durerait oncor.

Au clair do la lune.
bon ami <Shapiuau
Vois otu ninreuui;
Déehaine le flot.
De ton éloqueice, .
Viens nous amuser;
Lob g.n d importane
8,au, faits pour jaser.

NOUvEl IrÉaassA·rn.É. ., AU î ÉAGÉRF.S. NV.LttON UrrD:.

RO1 TER SOFA-LIT IIREVETE.
Breveté en France, Angle-

tcrru, Etats-Unis et Canladi.

Un Lit Parfait.:

Un Sofa Elezarit
comme Sofa Córme Lit.

N'a ni pic(.d ajustc:;, In upporU.facticesi ni tirettesjou autres àjoites qùi-dans d'au-tres canaps à lits uccasioîuîment tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
possède uncplace aménagée à l'intérieur putr mettre tout le.nécessaire à faire le lit ..

. Tous declarent l'invention admirable.
Le solai-lW6 Hover ist un lit cuimplet, coîmiinant un m telas. i n,.vee un matelas de 4

A.do.ressorts.
-L' siofp-i jouci est ul sola de salon, et noyer noir solide, éléganit et moelleux.
LE SOYA-LIT IIOVER est indispcnsabte dansa toute maison où Une chambre d'étrangerit fait ildé-

fatgen ci msintes on t monter un excclient lit dans la pièce où le Ilover sofa-lit se trouve placé.
2 -RM A-LIT ER Ve ls le desaleratui de touîtes les personnes qui*q,4i n'occu nt qu'une Setle,S p l.A ile meuble elles puissèdent UnI salonou une chlanibir a couchser .

'LE-SOFA-LIT HOVEIt est une trouvaille pour les familles qui vont en villdl;atre; inutilc de 2
dudnag. les its rants à leurs accessoms. (le solin-lît se ocriuitsse de cinq pièces, s'ajustant cumme -les 'couchettes
ordinaires; deimontPU prend peu de place.) .ous tecommanîdons à tiute per nne qui désire aclhcter un sofa-lit lover di
nous laisser leur commande miaintenant, et ainst s'éviter tout reV.rn a l'Cibop.ltic le la livraisuns.

Prix de $2sd% $75. Conditions facils et avantageuses.
WADE&E.l &UX ATELEuRtS DE LA

Compagnic Universelle des Com amodes-Canbincts
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rub St Nicholase

Demandez la dernière livraison de l'Atn"uX oS1iAÂ qui
contient une jolie chansonnette: "l Histoire de trois bluets,"
par Charles Leoocq. Prix: 25c.

I . I.

Abonnez-vous au MONDE JLLUSTRÉ, et gagnez uno
paimne variant de $1.00 @ $50.00. Bureau: 25 rue st Qar-
briel, Montréal,
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